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Allocutio à la réunion n°632 du 2 juin 2024, présenté par le frère Roméo DACKEY 

Magnificat frères et sœurs  

Vous auriez dû remarquer que, depuis le début de cette année 2024, le bureau du Senatus 

de Lomé est en train de mettre un accent particulier sur les soubassements de notre 

association à travers les éléments clés : d’abord les conditions d’admission dans la Légion 

de Marie ; ensuite, le système tel que modelé par les frères-fondateurs, ce système qui est 

invariable, et une fois qu’on intègre ledit système, il faut qu’on y soit fidèle (c’est-à-dire la 

Fidélité légionnaire au sein de la Légion) ; de plus, notre vie intérieure au sein de cette 

association qui nous pousse vers la prière, les sacrements et la mortification ou le 

renoncement à soi-même ; voilà des éléments qui nous mettent davantage sur le chemin 

de la sainteté, cette sainteté qui est l’objectif ultime que vous visons sur cette terre. Et tout 

ceci doit concourir à la Gloire de Dieu.  

Le mois dernier, nous avons été nourris en substance sur une section du chapitre 37, plus 

précisément sur les Associations de jeunesse. L’objectif visé est de mettre un accent 

particulier sur le recrutement et la formation des jeunes, bref sur l’encadrement de ceux-ci. 

Car, l’expérience a prouvé que chaque groupement, chaque association qui veut sa 

pérennité doit penser à sa propre relève. Et la relève ici, ce ne serait pas avec les personnes 

du 3e âge (à peine ils constituent 5% de la population togolaise), mais cela doit être avec 

les jeunes (oui les pépinières comme le dit le Manuel). Ils représentent à eux seuls, c’est-à-

dire ceux dont l’âge est compris entre 10 et 19 ans, 45% de la population togolaise en 2017.  

Il va sans dire que dans chaque conseil, sur chaque paroisse et dans chaque preasidium, 

l’accent doit être mis sur le recrutement des jeunes ou du moins sur la promotion des jeunes. 

Et pour l’allocutio de ce jour, on nous propose relativement à la suggestion concernant les 

travaux de nous plancher sur une formule légionnaire destinée à ces jeunes.  

Avant d’aborder cette « formule qui est proposée aux jeunes », permettez que nous 

retournions à la notion fondamentale du service ; c’est-à-dire le service pris sous l’angle 

chrétien, pas forcément légionnaire, mais chrétien d’abord.  

Être chrétien, ce n’est pas venir à l’église tous les dimanches pour écouter les prêches. Non, 

ce n’est pas ce que dit la Bible. Frères et sœurs, les temps sont courts, les besoins autour 

de nous sont géants. Il y a une moisson qui nous attend. La population autour de nous est 

très jeune (nous venons de le dire avec des chiffres à l’appui). Et elle est laissée pour 

compte, cette jeunesse ! Il faut que nous soyons prêts à remplir notre service envers elle. 

Car être un serviteur de Dieu, ce n'est pas porter un beau titre de Pasteur, d'Évangéliste, 

de Prédicateur ou de Prophète (ou tout ce que vous voulez). Non ce n’est pas ça. Ce n’est 

pas une histoire de titre. C’est quoi alors ? 

C'est tout simplement être au service de Dieu pour servir les autres. On laisse Dieu se 

servir de nous pour les autres, c’est ça le chrétien. C'est vraiment ça la vision du Christ. Et il 

n'arrête pas de nous le redire dans Jean 13, 35 : « C'est à l'amour que vous aurez les uns 

pour les autres qu'on vous reconnaîtra que vous êtes mes disciples ».  

Et la Légion de Marie a si bien compris ce mot d’ordre du Seigneur qu’elle le martèle tous 

les jours à travers les lignes du manuel au chap. 4 : « le service légionnaire » dont les 

caractéristiques sont essentiellement définies en 5 grands points :  

1- Il doit revêtir l’armure de Dieu ; 
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2- Il doit être une hostie vivante, sainte, agréable à Dieu, et qui ne se modèle pas sur le 

monde présent ; 

3- Il ne doit pas se dérober au labeur et à la fatigue ; 

4- Il doit suivre la voie de l’amour, à l’exemple du Christ qui nous a aimés et s’est livré 

pour nous, et enfin ; 

5- Il doit achever sa course. 

Je veux simplement nous dire à travers ces différentes citations, qu’il n’y a plus de temps. 

Nous devons saisir l’instant présent pour agir.  

Nous entrons dans le vif du sujet ! 

Dans les 1ers mots de ce chapitre 37, il est écrit : « Il est fortement recommandé que les 

travaux hardis et difficiles ne soient pas soustraits à la Légion, qui s’adapte admirablement 

à l’accomplissement d’un tel travail. L’esprit des membres réagira d’ailleurs 

défavorablement à des tâches insignifiantes ». 

Saint Jean Chrysostome est rentré dans un monologue dans une note de bas de page du 
même chapitre, au point n°6 : “Il est pénible, dites-vous, d’endurer le méchant. Raison de plus 
de vous dévouer à lui avec amour. Votre ferme intention devrait être de l’éloigner du vice, et de le 
ramener à la vertu.  
Vous répliquerez qu’il ne vous écoute pas, qu’il ne veut pas de vos conseils.  
Comment le savez-vous ? Avez-vous mis en œuvre les exhortations ? Avez-vous cherché à le 
faire rentrer en lui-même ?  
Je l’ai fait souvent, répondrez-vous.  
Combien de fois ?  
Oh ! très souvent, une fois, deux fois.  
Et c’est là ce que vous appelez très souvent ? L’eussiez-vous fait toute votre vie, vous ne devriez 
jamais vous en lasser ni perdre courage ! Est-ce que Dieu ne nous adresse pas de continuelles 
exhortations par le moyen de ses Prophètes, de ses Apôtres, de ses Évangélistes ? S’ensuit-il que 
nous agissions toujours bien ? Que nous lui obéissions en toutes choses ? Hélas non. Dieu, en 
dépit de cela ne cesse de nous avertir. Garde-t-il pour cela le silence ? Pourquoi ? Parce qu’il n’est 
rien de plus précieux qu’une âme. Car comme le Mathieu 16:26, ‘que servira-t-il donc à l’homme 
de gagner le monde entier, s’il ruine sa propre vie ?’ ”. 

 
La Notion de jeunes 
 
Clarifions un tout petit peu cette notion de jeunes. Nous devons être en mesure de distinguer 
un bébé d’un enfant ; un jeune d’un adulte, de par les différentes tranches d’âge. 
* Le bébé est ce bout de choux (0 à 2 ans), qui, pour le nourrir, il faut aller chercher la 
nourriture, ouvrir sa bouche, la mettre dedans et l’aider à avaler. 
* L’enfant, c’est presque le même parcours comme chez le bébé, à la différence que, il peut 
lui-même mettre la nourriture dans sa bouche et l’avaler (3-12 ans).  
* Le jeune, quant à lui, il faut aller lui chercher des gammes de nourritures, lui donner d’abord 
la possibilité de choisir lui-même ce qu’il veut manger, avant qu’il ne mange (ce sont là les 
collégiens et lycéens, 13-20 ans maxi).  
* Enfin l’adulte, lui, il doit sortir, aller chercher lui-même sa propre nourriture avant de 
manger. S’il n’en trouve pas, tant pis pour lui. Parmi les adultes, on peut distinguer les 
jeunes-adultes (exemple : nous) et les vieux.  
 
La tranche d’âge qui nous intéresse ici c’est la tranche des jeunes. Ils sont souvent très 
excités. C’est l’étape de la vie la plus difficile, parce qu’il faut opérer des choix (choix des 
amis, des copains, des filières éducatives, etc.). Si c’est mal fait, alors c’est gâté ! 
C’est exactement au cours de cette période que nous les légionnaires, nous devons agir : 
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c’est-à-dire les aider et les orienter dans leurs choix, pour leur bien futur. Proverbes 22:6 
nous le rappelle très bien : « Eduque l'enfant d'après la voie qu'il doit suivre! Même quand 
il sera vieux, il ne s'en écartera pas ». En effet, les jeunes ont besoins des normes, des 
balises des garde-fous, afin d’éviter qu’ils tombent dans la délinquance juvénile, les 
mauvaises fréquentations. Et qui peut bien faire ce travail si ce n’est pas nous les 
légionnaires ? 
 
Pour combattre de nos jours l’irréligion dans nos communautés, nous ne devons pas refuser 
la fréquentation des établissements ou des écoles confessionnelles à nos frères et soeurs 
ou à nos enfants. Nous lançons un appel aux légionnaires qui ont les moyens pour ouvrir 
des écoles primaires, collèges ou lycées, (modernes ou techniques) de le faire et penser 
insérer dans les programmes l’enseignement religieux. La laïcité n’est pas encore très en 
vogue chez nous. Nous nous sommes des croyants. On peut donc profiter pour remplir les 
jeunes de Dieu avant qu’il n’aient le BAC ou du moins avant qu’ils n’entrent dans la vie 
active. Quel grand atout pour l’église si l’enseignement de la catéchèse est autorisé dans 
toutes les écoles dites privées ! La crainte de Dieu est le commencement de la sagesse, 
nous dit aussi Proverbes 9:10. 
 
Une question : ces parents qui font des dread look (rasta) sur la tête de leurs enfants, déjà 
à 2 ans même, quel modèle sont-ils en train d’inculquer à leur progéniture ? Des fumeurs 
aguerris ? Est-ce qu’il y a des rastas qui ne fument pas du tout ? Si oui, ils sont combien sur 
la population rasta de la planète. On me parlera de la liberté d’expression. Des jeunes qui 
se font tatouer le corps ; ce que la Bible dénonce d’ailleurs dans Levitique19, 28. Je le 
répète : Posons très tôt les balises, les garde-fous à la jeunesse, pour ne pas les laisser 
aller à la dérive ! 
 
Le monde attend la révélation des fils de Dieu (Romains 8:19). Oui, les regards sont braqués 
sur nous ; l’église entière est impatiente de voir les œuvres des légionnaires. S’intéresser 
aux enfants dans une maison, est la voie la plus facile pour s’intéresser et aborder les 
parents plus tard. Car forcément, on rapportera les résultats du travail fait avec les enfants 
à leurs parents ; et ensemble avec ces parents, on trouvera des solutions pour les enfants 
et pourquoi pas aborder leur propre conversion.  
Je veux ouvrir ici une parenthèse à ceux qui enseignent le catéchisme : « Pendant les 
vacances, faite de votre travail actif, la visite des enfants dans leur foyer, car pendant cette 
période beaucoup d’entre eux ne vont plus à la messe. « Vive les vacances ! » c’est ce qu’ils 
disent souvent ; et étant donné que l’assistance des enfants à la messe est un autre travail 
actif, pourquoi ne pas faire ces deux tâches hebdomadairement ? La routine tue en nous 
l’ingénierie ! parenthèse fermée.  
 
Avant de finir, notons que parmi les activités qui puissent intéresser les groupes de jeunes 
(à différencier bien sûr des praesidia de jeunes), il n’y a pas que le football qui soit un 
élément rassembleur. On peut initier des clubs de chorégraphie sous la houlette des 
légionnaires bien sûr ; des groupes de slameurs ; des génies bibliques, et pourquoi pas des 
génies légionnaires où le manuel est lu et relu, buché par cœur et par poumon.  
 
Je donne un exemple de partie du manuel à bucher : « A l’école de Marie, le légionnaire 
apprendra donc que l’humilité véritable consiste à savoir et à reconnaître en toute simplicité 
ce que l’on est en réalité aux yeux de Dieu, à comprendre que de soi-même, on n’est que 
néant ». (ML chap 6, n° 2). 
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Un autre exemple : Je me soumettrai pleinement à la discipline qui me lie à mes frères, Qui 
nous constitue en armée et dirige nos rangs dans la marche en avant avec Marie. (Texte de 
Promesse légionnaire, chap. 15). 
 
Vous connaissez au moins Jean 3, 16 ? « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle ». 
Connaitre ces choses c’est mieux que d’aller bucher les lyrics de « Coup du marteau » 
de qui ? Tam Sir ! Ou bien les chansons de Dadju, ou de Fally Ipupa et consorts.  
 
« Comme l’avenir de l’Église sera magnifique, si la persévérance des jeunes dans la foi et 
l’intégrité morale peut être assurée ». (chap 37, n°2). 
 
Un détail que le manuel a précisé et que nous faisons semblant d’ignorer c’est que : tous 
les membres de ces différents groupes que les légionnaires doivent entretenir doivent 
recevoir la sainte communion au moins une fois par mois. Tenez-vous bien, les membres 
desdits groupes ne sont pas encore des légionnaires ; mais on nous demande de veiller à 
ce qu’ils reçoivent mensuellement au moins la sainte communion. Alors qu’en serait-il du 
cas des membres des praesidia juniors ? doivent-ils faire l’exception pour la communion ? 
Non ! Sûrement pas ! Ils doivent forcément communier chaque semaine au moins. D’accord 
ou pas d’accord, c’est d’accord. C’est ça la règle ! 
 
A vrai dire, la direction de ces groupes de jeunes chaque semaine, constitue le travail actif 
que reçoivent d’une manière hebdomadaire deux membres adultes dans leur praesidium. 
Ils viendront donner le compte rendu dans leur praesidium d’attache.  
L’âge des membres de ces groupes ne doit pas dépasser 21 ans. Parce qu’à partir de cet 
âge, on vient de le dire, on est déjà adulte (c’est le code des personnes et de la famille qui 
le dit). En revanche, l’âge minimum n’est pas défini. Mais, comme il faut forcément 
communier au moins chaque mois, or sachant que dans notre diocèse, il faut avoir 9 ans 
révolus avant de commencer la catéchèse, et qu’il faut 3 ans de formation avant d’avoir la 
première communion ; mathématiquement, l’âge minimum requit est de 12 ans. 
 
A terme, un praesidium qui dispose d’un groupe de jeunes, gagnerait en membres 
auxiliaires, vrai ou faux ? donc on peut déduire que nous avons la solution pour en finir avec 
les effectifs minables d’auxiliaires que nous avons pour nos praesidia non ? 
 
Pour conclure, on nous donne l’exemple de Don Bosco. Nous le connaissons tous non ? 
Il s’est intéressé et a beaucoup aimé les jeunes en vue de leur formation et pour leur 
épanouissement. Nous pouvons prendre modèle sur lui. C’est possible ? on peut nous faire 
confiance ? 
 
A l’heure de l’influence des réseaux sociaux sur la vie des jeunes, de la multiplication des 
coachs partout (avouons-le, il y en a de trop), supplions Marie, Femme Eucharistique, afin 
qu’elle devienne la Mère de tous ces jeunes qui sont sans repère, qui vivent une crise 
d’adolescence ; que Maman Marie leur vienne en aide et les éduque comme elle aurait 
encore éduquer Jésus son bien-aimé Fils à l’âge de puberté.  
 
Amen ! 
Au nom du Père… 


